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C'est étrange ces aveuglement et égarement de l'ANSES.

Les effets des ondes sont pourtant reconnus dans le domaine du bruit et du rayonnement solaire. 

Pour le bruit : stress, troubles du sommeil, effets sur le système cardio-vasculaire, immunitaire et 

endocrinien, conséquences sur la santé mentale, surdité …. sont reconnus et ce n’est pas pour autant

qu’il a fallu des études de provocation pour établir des liens de causalité. Ce qui d’ailleurs ne serait 

pas productif car c’est bien l’exposition sur le long terme qui agit (très certainement en combinaison

avec d’autres agressions comme les pollutions de l’air, électromagnétique, alimentaire…et la 

susceptibilité des individus).

Pour le rayonnement solaire et plus particulièrement des UV qu’il contient,  l'exposition 

prolongée au rayonnement UV peut avoir des effets aigus et chroniques au niveau cutané, oculaire 

et immunitaire ( coup de soleil,  lésions dégénératives dans les cellules cutanées, le tissu fibreux et 

les vaisseaux sanguins, conduisant à un vieillissement prématuré de la peau, à des photodermatoses 

et à des kératoses actiniques, réaction inflammatoire de l’œil, cancer cutané, cataracte ...).  Ce n’est 

pas en exposant une personne souffrant d’inflammation de l’œil, de cataracte ou de cancer cutané 

aux rayonnements solaires pour tester les liens de causalité que cette dernière va fabriquer illico 

presto une réaction inflammatoire de l’œil, un nouveau cancer de la peau ou une autre cataracte.

Pour les champs électromagnétiques artificiels c’est du même ordre, pire même, car aucune 

adaptation n’a pu être développée sur un laps de temps si court. Il a fallu souvent une exposition 

longue, combinée parfois à la présence de métaux lourds, de solvants … dans l’organisme, pour que

la santé de l’individu se détraque (système immunitaire, endocrinien, nerveux, métabolisme ..) et 

l’expose à une fragilité accrue face aux pollutions ambiantes et aux pathogènes qui se traduit par, 

entre autres, une hypersensibilité aux ondes de toutes sortes (les organes des sens sont devenus 

très sensibles (hypersensibles), entre autres troubles de la santé).

J’ai moi-même été électrosensible à cause d’un DECT posé sur ma table de nuit pendant 3-4 ans (et 

de nombreux amalgames dentaires). J’ai pu au prix d’une hygiène de vie draconienne m’en sortir et 

guérir, mode de vie qu’il est extrêmement difficile de mettre en œuvre tellement il touche aux 

plaisirs et habitudes de la vie, mais aussi à l’environnement sur lequel il est rare d’avoir un contrôle 

(DECT ou WIFI du voisin, linky, émissions de gaz de l’industrie du secteur ou de la circulation 

routière ...)

Quand j’étais hypersensible aux champs électromagnétiques artificiels (téléphonie, 50 hz, …) j’étais

aussi hyperacousique et supportais mal le rayonnement solaire. J’ai échappé par chance à la 

chimicosensiblité (pour autant les encres par exemple m’étaient insupportables). Mon organisme 

était totalement détraqué.

Les désordres, conséquences d’un environnement nocif, peuvent aussi amener à une 

hyposensibilité, mais là, cela ne se voit pas, et ils sont quasiment ignorés. 

Hyper- et hyposensibilité sont l’expression d’un déséquilibre et le résultat de la dégradation de notre

environnement. Ils devraient donner l’alerte. Mais il n’est pire aveugle que celui qui ne veut pas 

voir.

Il est affligeant de constater que des personnes qui ont fait des années d’études soient à ce point 

malavisées. Ou bien, est-ce encore une fois le pouvoir des lobbies qui agit ?

M. C.


